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SYNOPSIS
de nos jours au Rajasthan, Trishna, une 
jeune paysanne indienne travaille pour 
son père. Issue d'un milieu défavorisé, elle 
fait la rencontre de Jay, un séduisant jeune 
homme fortuné. Charmé, il off re à Trishna 
de travailler en tant que serveuse dans son 
hôtel de luxe. devenus amants, ils vont alors 
se plonger dans une passion amoureuse, 
contaminée par une lutt e des classes 
omniprésente.



NOTE D’INTENTION DU RéALISATEUR
J'ai eu l'idée de ce film TRISHNA il y a déjà huit ou neuf ans. Nous travaillions sur Code 46 et avions tourné quelques jours au Rajasthan. à l'occasion d'un congé, 
nous avions visité le désert à la sortie d'Osian. J'étais accompagné d'une équipe de Mumbai, et le contraste entre leur vie et celle des gens du village était flagrant. Pour 
les gens du village, la vie commençait à peine à changer grâce à la mécanisation, l'industrialisation, l'urbanisation et surtout l'éducation. 
Cela m'avait rappelé Thomas Hardy, et tout particulièrement Tess d’Urberville. 
Hardy y décrivait une époque similaire en Angleterre, le XIXe siècle, un temps où les communautés rurales conservatrices étaient en pleine mutation à la suite des 
révolutions agricole et industrielle. De moins en moins de personnes étaient employées aux champs, les gens migraient donc vers les villes. Les chemins de fer 
permettaient une plus grande liberté de mouvement, et l'éducation commençait à offrir une possibilité de mobilité sociale. 
Tess est un personnage plus éduqué que ses parents, elle ne parle pas le dialecte local comme eux.
Elle se sent à part par rapport aux autres laitières avec qui elle travaille, elle peut aspirer à une vie meilleure. Ce qui est tragique pour Tess, c'est qu'elle a un pied ancré 
dans le vieux monde rural et un autre dans le nouveau monde urbain. 
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Pourquoi avoir décidé de réaliser TRISHNA ?
Nous avions voulu réaliser TRISHNA en 2004 et notre directrice de casting 
était allée en Inde à la recherche d'une actrice pour le rôle-titre, mais elle n'y 
avait trouvé personne. Ce n'est qu'à partir du moment où on a pensé à Freida 
(Pinto) et à Riz (Ahmed) pour interpréter les rôles que le projet a été relancé. 

Avec ce film, c'est la troisième fois que vous tournez en Inde ?
En effet, mais c'est la première fois que je fais un film qui se déroule vérita-
blement en Inde. Nous y avions filmé quelques jours pour Code 46 – mais 
ces images avaient été mélangées à des plans tournés en Chine et à Dubaï. Et 
nous avions tourné les scènes intérieures de Un cœur invaincu en 
Inde, mais les autres scènes avaient été tournées au Pakistan où se déroulait 
l'histoire. On avait trouvé frustrant de travailler en Inde sans pouvoir raconter 
une histoire se déroulant dans le pays. 
Cette expérience a donc été totalement différente. On a pu localiser l'histoire 
dans un lieu très spécifique. On a passé de nombreuses heures à discuter avec 
des habitants d'Osian et de Jodhpur, à propos de l'histoire et de la résonance 
qu'elle aurait dans leurs propres vies. 
On a fini par trouver une famille dont le père conduit une Jeep, celle que l'on 
voit dans le film. On a fait appel à eux en leur empruntant leur maison, on a 
inséré nos personnages dans leur monde.

L'Inde a-t-elle changé depuis la dernière fois où vous y aviez travaillé ?
Il est certain que le Rajasthan a bien changé depuis notre dernier passage 
en 2003. Le changement le plus visible est l'irrigation qui s'est largement 
développée. En outre, il avait plu davantage que lors de notre dernier passage. 
Mais beaucoup d'agriculteurs se sont mis à l'irrigation, donc certaines zones 
désertiques sont devenues des champs de légumes. On a aussi vu beaucoup 
d'écoles où il y a eu un gros effort de scolarisation pour que les enfants, filles 
et garçons, restent sur les bancs de l'école jusqu'à l'âge de 16 ans au moins. 

Il s'agit de votre troisième adaptation d'une œuvre de Hardy. 
En quelque sorte. Rédemption s'inspirait vaguement du roman Le Maire 
de Casterbridge, mais ce n'était pas le point de départ du film. Nous voulions 
faire un western irlandais et le scénariste a suggéré qu'on s'inspire de l'histoire 
de Hardy. 
Mais oui, Jude et Trishna sont tous deux des adaptations.

Pourquoi ? Qu'est-ce qui vous fascine dans l'œuvre de Hardy ?
J'adore Hardy. J'ai commencé à le lire quand j'étais adolescent et déjà, je 
l'adorais. C'est un grand conteur d'histoires. Jude et Tess sont des grandes 
histoires d'amour. Il réussit quelque chose de très particulier : il offre un 
portrait très intimiste de son héros ou de son héroïne, tout en proposant à la 
fois une vue d'ensemble qui montre comment leurs vies sont déterminées ou 
tout du moins influencées par la manière dont la société est organisée. Il est 
bien plus radical et optimiste qu'on ne l'imagine. Dans Jude, il montre que 
les petits-enfants de Jude seront en mesure de recevoir l'éducation que Jude 
désirait pour eux. Il y a une allusion similaire à la fin de Tess, quand sa plus 
jeune sœur part avec Angel. J'ai l'impression qu'il y a une vraie résonance par 
rapport à cela en Inde, car c'est un pays en pleine expansion avec une classe 
moyenne en plein essor. L'éducation y transforme la vie des gens, même dans 
des communautés rurales comme celle d'Osian.

Quels changements avez vous apportés à l'histoire?
Le plus grand changement, c'est d'avoir réuni deux personnages en un. Dans 
Tess, il y a Angel et Alec, le spirituel par opposition au sensuel. Je crois que 



chez la plupart des gens, on retrouve une part des deux. Comme j'avais déjà 
travaillé avec Riz, je le pensais capable de faire ressortir cette complexité chez 
Jay. 
Il tombe bien amoureux de Trishna, mais il est jeune et riche et cherche la 
gratification immédiate. 
S'il prenait le temps de s'interroger, il s'apercevrait que les conséquences de 
ses actes sont considérables pour Trishna, tandis que lui qui est un homme, 
riche de surcroît, est beaucoup plus libre de vivre comme bon lui semble.
En termes de contexte, TRISHNA se déroule au Rajasthan où le tourisme a une 
incidence énorme. C’est un secteur qui offre des emplois et des perspectives 
de carrière. Ainsi les personnages de Rita, Chancal et Manihsa (qui travaillent 
réellement dans le tourisme) sont des femmes jeunes, éloquentes  et diplô-
mées qui espèrent progresser professionnellement. Mais le tourisme recrée 
également une forme de néo-colonialisme : les riches occidentaux descendent 
dans des palaces et leurs moindres souhaits sont satisfaits.
C'est un phénomène que l'on retrouve dans l'histoire originale. Alec 
d’Urberville est le fils du propriétaire d'une usine dans le nord de l'Angleterre 
qui s'est installé dans le sud. Il s'est acheté un vieux manoir et se donne des 
airs d'aristocrate. Le père de Jay a agi de même. Après avoir fait fortune 
dans l'immobilier en Angleterre, il retourne en Inde racheter une partie du 
patrimoine de son pays. Jay, comme Alec, est le fils qui a eu la vie trop facile. 
Il est pourri gâté sans n'avoir jamais eu à travailler ni à se frayer un chemin 
dans ce monde. Trishna se situe à l'opposé. Elle doit non seulement s'occuper 
d'elle-même, mais aussi de sa famille. 
Un autre changement concerne l'enfant mort-né dont accouche Tess. Dans le 

cadre des recherches qu'on a menées au Rajasthan, tout le monde nous a dit 
que si une fille célibataire tombait enceinte, son entourage familial tenterait 
absolument de lui faire subir une IVG avant que des personnes étrangères à la 
famille ne l'apprenne.  

Parlez-nous de votre travail avec Freida et Riz.
On travaille en équipe réduite, sur des lieux réels, avec beaucoup d'acteurs 
non professionnels et beaucoup d'improvisation. J'avais déjà travaillé avec 
Riz sur THE ROAD TO GUANTANAMO. Je crois que c'était la première fois 
qu'il jouait un rôle de meneur, romantique de surcroît, et il a vraiment été 
à la hauteur du rôle. Il faut pouvoir faire apprécier Jay, tout en amenant les 
spectateurs à visualiser ses faiblesses. 
Freida s’est beaucoup investie dans le rôle de Trishna, elle est quasiment de 
chaque scène. Elle passe du travail aux champs à la danse à Bollywood, elle se 
situe au cœur du film. Hardy ne cesse de montrer que Tess est insaisissable, 
passive. Elle est comme une toile sur laquelle Angel et Alec peignent leurs 
propres fantasmes, jusqu'à ce qu'elle finisse par agir. Je crois que Freida a cette 
grande force qui fait qu'on a envie de la regarder et d'imaginer ce qui lui passe 
par la tête. Jay voit en elle quelqu'un de plus simple que cela. C'est ce qui va 
détruire leur relation.  

Qualifieriez-vous votre film de « Bollywood » ?
Non. Mais il y a des similitudes entre le mode de narration de Hardy et le 
Bollywood traditionnel. 
Il s'agit d'un mélodrame, d'une histoire d'amour. C'est l'histoire d'une fille 
pauvre qui tombe amoureuse d'un homme riche et qui va se laisser emporter. 
Cela se déroule aussi en partie à Mumbai où Jay veut travailler sur des films. 
Nous avons collaboré très étroitement avec Anurag Kashyap et sa société 
de production qui réalise une nouvelle vague de films, des films Bollywood 
revisités.
Comme pour un film Bollywood, nous faisons beaucoup appel à la musique. Il 
y a quatre chansons d'Amit Trivedi, un compositeur très en vogue à Mumbai, 
et une très belle musique originale signée Shigeru Umebayashi qui avait 
composé la musique de In The Mood For Love, et naturellement, il y 
a beaucoup de danse. Le film a donc un parfum de Bollywood. 

Trishna est déchirée entre les traditions et ses propres rêves et ambitions. à 
l'allure à laquelle l'Inde se transforme, à votre avis, comment cette nouvelle 
Inde en pleine émergence changera-t-elle la vie des femmes dans les années 
à venir ?
Ce qu'on remarque tout de suite dans le film, ce sont les groupes d'enfants 
que l'on voit à l'aube ou juste au moment du départ pour l'école. D'ailleurs, ils 
doivent souvent parcourir plusieurs kilomètres pour s'y rendre. 
Nous avons visité beaucoup d'écoles autour d'Osian lors de la préproduction 
de TRISHNA. Toutes les écoles que nous avons visitées font un effort important 
pour encourager filles et garçons à suivre une scolarité au moins jusqu'en 3e, et 



même souvent jusqu'au bac et aux études supérieures. 
Je crois que les gens prennent conscience de l’importance de l’éducation. Des 
gens comme Pratiksh, Leela et Lakshman, les enfants qui interprètent les frères 
et sœurs de Trishna, veulent tous recevoir une bonne éducation. 
à un autre niveau, Minakshi, Manisha et Chanchal, les femmes qui jouent 
les employées de l'hôtel que Trishna rencontre, ont toutes suivi des études 
universitaires. Elles ont un travail et veulent faire carrière. Pour elles, le 
secteur du tourisme est un moyen d'avoir une carrière intéressante avec de 
bons revenus. 
La situation des femmes au Rajasthan est en pleine évolution. Mais quand la 
société évolue, les individus peuvent souffrir. Trishna peut espérer mener une 
vie qui aurait été totalement impossible pour sa mère ; mais ses espoirs et ses 
rêves sont exactement ce qui va la mener vers la tragédie. 

Quels défis logistiques s'imposent au quotidien quand on tourne en Inde ? 
Je crois que c'était le pays le plus difficile dans lequel j'ai jamais tourné. 
Mais sur ce tournage, les choses se sont bien passées, surtout au Rajasthan. 
Nous avons travaillé avec un régisseur et nous avons tourné dans beaucoup 
d'endroits différents où les difficultés sont anticipées, mais les habitants 
d'Osian, Jodphur, Jaipur et Samode ont largement coopéré avec nous. Tout le 
monde était incroyablement généreux et serviable, et franchement, on n'a pas 

vraiment eu de grosses difficultés. Ça a été plus compliqué à Mumbai parce 
que c'est une grande métropole. 

Vous aviez déjà travaillé avec Riz, mais pas avec Freida : comment avez-
vous préparé le tournage avec les acteurs ? 
Je savais que Riz était l’homme qu’il me fallait pour interpréter Jay. Nous 
avons discuté du rôle en Angleterre, alors qu’il finissait à peine le tournage de 
L'Or noir avant d’arriver au Rajasthan. 
Nous disposions de plus de temps avec Freida. Elle est venue au Rajasthan et 
est partie à la rencontre des employés dans les hôtels. Elle a passé du temps 
avec quelques familles susceptibles de ressembler à celle de Trishna. Elle a 
répété pour la danse et a travaillé sur toute la partie « technique » du rôle. 

Comment travaille Freida ? 
Il est facile de travailler avec elle, elle est très directe et compréhensive. Toutes 
ces qualités comptaient beaucoup pour jouer Trishna. 
Mais dans le roman de Hardy, ce qui compte, c'est qu'on ignore ce qu'elle 
ressent ou ce qu'elle pense. Il y a un manque de transparence, elle est une 
énigme. Je crois que Freida illustre cela très bien. 
Il faut deviner ce qu'il se passe dans sa tête. Et parfois, on peut être frustré par 
sa passivité. 



FREIDA PINTO / "TRISHNA"

	 2012	 TRISHNA de Michael Winterbottom
	 2011	 LES IMMORTELS de Tarsem Singh
	 2011	 OR NOIR  de Jean-Jacques Annaud
	 2010	� LA PLANETE DES SINGES : LES ORIGINES  

de Rupert Wyatt
	 2010	 MIRAL de Julian Schnabel
	 2010	 �VOUS ALLEZ RENCONTRER UN BEL ET SOMBRE 

INCONNU de Woody Allen
	 2008	 SLUMDOG MILLIONAIRE de Danny Boyle

RIZ AHMED / "JAY"

	 2012	 TRISHNA de Michael Winterbottom
	 2011	 OR NOIR  de Jean-Jacques Annaud
	 2010	 WE ARE FOUR LIONS de Chris Morris
	 2010	 CENTURION de Neil Marshall
	 2006	 THE ROAD TO GUANTANAMO de Michael Winterbottom
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L’éQUIPE DU FILM
FILMOGRAPHIES SÉLECTIVES

MICHAEL WINTERBOTTOM
RéALISATEUR & PRODUCTEUR
	 2012	 TRISHNA
	 2011	 THE TRIP
	 2010	 �THE KILLER INSIDE ME

Festival de Sundance 2010 - Sélection officielle 
60e Festival du Film de Berlin – En compétition

	 2009	 �LA STRATÉGIE DU CHOC, Coréalisé avec Mat Whitecross
Festival du Film de Berlin – Panorama 
Festival du Film de San Sebastian – Sélection Zabaltegi

	 2008	 �UN ÉTÉ ITALIEN 
Festival du Film de San Sebastian – En compétition – Concha d'argent 
du meilleur réalisateur 
Festival du Film de Toronto – Présentation spéciale

	 2007	 �UN CŒUR INVAINCU 
Festival de Cannes – Hors compétition

	 2006	 �THE ROAD TO GUANTANAMO, Coréalisé avec Mat Whitecross
Festival de Berlin – Ours d’argent du meilleur réalisateur 
British Independent Film Awards – Meilleur documentaire britannique

	 2005	 TOURNAGE DANS UN JARDIN ANGLAIS 
	 2004	 �9 SONGS

Festival du Film de San Sebastian – En compétition – Meilleure photo
	 2003	 �CODE 46

Festival de Venise – En compétition 
Festival de Sitges – En compétition – Meilleur scénario et meilleure bande 
originale

	 2003	 �IN THIS WORLD
Festival de Berlin – En compétition - Ours d’or, Prix du jury œcuménique 
et Prix de la paix 
BAFTA Award du meilleur film en langue autre qu’anglaise

	 2002	 �24 HOUR PARTY PEOPLE
Festival de Cannes – En compétition

	 2000	 �REDEMPTION (The Claim)
Festival de Berlin – En compétition 

	 1999	 �WONDERLAND
Festival de Cannes – En compétition 
British Independent Film Awards – Meilleur film

	 1998	 �WITH OR WITHOUT YOU I WANT YOU
Festival de Berlin – En compétition – Mention spéciale

	 1997	 �WELCOME TO SARAJEVO
Festival de Cannes – En compétition

	 1996	 �JUDE
Festival de Cannes – Quinzaine des réalisateurs

	 1995	 �GO NOW !
Festival du Film de Toronto

	 1995	 �BUTTERFLY KISS 
Festival de Berlin – En compétition

SHIGERU UMEBAYASHI
COMPOSITEUR, MUSIQUE ORIGINALE
	 2012	 TRISHNA de Michael Winterbottom
	 2010	 A SINGLE MAN de Tom Ford
	 2007	 LA CITE INTERDITE de Zhang Yimou
	 2006	 LE MAITRE D’ARMES de Ronny Yu
	 2004	 2046 de Wong Kar-Wai
	 2004	 LE SECRET DES POIGNARDS VOLANTS de Zhang Yimou
	 2000	 IN THE MOOD FOR LOVE de Wong Kar-Wai

AMIT TRIVEDI 
COMPOSITEUR DES CHANSONS ORIGINALES 
	 2012	 TRISHNA de Michael Winterbottom
	 2011	 NO ONE KILLED JESSICA de Raj Kumar Gupta
	 2010 	 UDAAN d’Anurag Kashyap
	 2010	 AISHA de Rashjree Ojha
	 2009	 DEV D. d’Ayan Mukerij
	 2009	 WAKE UP SID d’Ayan Mukerij
	 2008	 AAMIR de Raj Kumar



Liste artistique
	 Freida Pinto	 Trishna
	 Riz Ahmed	 Jay
	 Kalki Koechlin	E lle-même
	 Anurag Kashya	 Lui-même
	 Roshan Seth	 Le père de Jay
	 Aakash Dahiya	 Avit
	 Neet Mohan	 Sandeep
	 Harish Khanna	V ijay

Liste TECHNIQUE
	 Réalisation	 Michael Winterbottom
	 Image	 Marcel Zyskind
	 Montage	 Mags Arnold
	 Casting	 Mukesh Chhabra
	D écors	D avid Bryan
	 Musique Originale	 Amit Trivedi 
		  Shigeru Umebayashi
	 Montage Son	 Joakim Sundström 
	 Ingénieur Son	 Karan Kulkami
	 Produit par	 Michael Winterbottom 
		  Melissa Parmenter
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